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une hache, une pioche, son pret et solde pendant deux ans,
et de quoy semer la première année'.

Si on ne fait pas d'avance à ce soldat, comment veut-on
qu'il s'établisse et qu'il fasse des deserts; à peine son travail
suffiroit-il pour les nourrir, car le défrichement des terres est
icy très-difficile à -cause des gros arbres dont les forêts sont
remplies; il conviendroit aussi de ne point laisser des trou-
pes dans les villes, ou du moins seulement ce qu'il faut pour
monter une garde, et d'envoyer le reste par compagnie avec
leurs officiers dans les différentes paroisses où il y a des
bonnes terres à défricher, pour y faire travailler en payant
les soldats, comme le roy fait pour les travaux. Ils forme-
roient des inclinations avec des filles d'babitans, se marie-
roient, s'accoutumeroient à travailler à la terre, et dans peu
de temps deviendroient de bons laboureurs, au lieu que ceux
qui se marient dans les villes épousent des filles de moyennes
vertus, et qui n'aiment point la campagne. Ces mêmes terres
que les soldats féroient aux dépens du roy seroient estimées
comme je l'ay déjà dit, et données aux mêmes conditions.

Il seroit aussi bien nécessaire que le roy prist dans les diffé-
rentes grandes villes les gens sans aveu pour les envoyer icy,
en obligeant par proportion les bâtimens venant de France,
de les amener à raisoa de quatre hommes par cent tonneaux,
en donnant les vivres pour la traversée; aussitôt leur arrivée
on les établiroit dans les terres, de la même façon que les
soldats.

Si le roy adopte ce projet, il faudra toujours avoir quarante
à cinquante terres prêtes à recevoir ceux qui arriveroient,
afin que d'abord après leur débarquement ils fussent placés
et en état de travailler avec deffense de dessus leurs terres;
il faut pour cela placer cet établissement dans l'intérieur de
la colonie, comme la rivière de Sainte-Anne et celle de Batis-
can, Machiebe, du Loup et Masquinonge dans le gouverne-
ument des Trois Rivières. Dans toutes ces rivières, il y a de

quoy placer trois mille habitans; les terres y sont bonnes,
fertiles et point difficiles à défricher; les rivières montent du
côté du nord, ce qui est à préférer au côté.du sud, surtout
dans le lac Champlain, où il convient de laisser autant de
bois que l'on pourra entre nos voisins et nous. Il ne faudroit

1. Bougainville rappelle ici, comme plus loin, des usages tombés en dé-
suétude et.qui avaient contribué à l'accroissement du pays.


